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Ne pas juger un livre sur sa couverture


C'est difficile je le conçois - comme une âme -


Si ma poésie n'est pas taillée sur mesure


J'espère au moins qu'elle ne sera pas infâme





NEVROSES DE PRINTEMPS


(premier cycle)


CES REVES


Mais d'où viennent tous ces rêves qui me subjuguent?


De planètes lointaines, de vies antérieures?


Mais d'où viennent ces rêves dans lesquels je fugue?


D'ondes hertziennes, ou bien de dieux supérieurs?


Tantôt je m'envole et plane à haute altitude


Au sommet des montagnes de la Solitude


Tantôt je sauve des enfants de la noyade


Tantôt j'embrasse les lèvres d'une Naïade.


Mes songes me transforment en héros, en Chimère


Ils me transportent en des pays imaginaires


Je suis une onde qui parcourt la galaxie


J'atteins le paroxysme de l'Ataraxie


Je me promène avec Cybèle et ses lionceaux


Et les astres nous baignent de tous leurs faisceaux...


Mais la brutalité du réveil assassine


Les formes de vie qui en moi prenaient racine.


Je vis dans la plus parfaite désillusion


Il faudra bientôt me mettre sous perfusion


Car les rêves ne me nourrissent plus assez


Si j'étais bon vivant c'était dans le passé


L'ai je vraiment été, je ne me souviens plus


Si, si je crois bien qu'un jour j'étais très heureux


Je riais aux éclats, ma tête sonnait creux


Dedans : rien de ce qui aujourd'hui la pollue


Des angoisses, de la fièvre, des insomnies


Des idées noires qui tapissent mes nuits blanches


Mon esprit s'emmêle les pinceaux, il enclenche


Des rituels insensés, des cérémonies


Mais si la folie, doucement, vient me narguer


De savoir toujours rêver je peux me targuer.


O Gloire, que m'importeront tes chants,


Quand réduit à l'état d'os, je ne pourrai m'en délecter.


Toi qu'un ancien poète anglais a reconnu sous les traits D'une gitane "née sur les bords du Nil" .


Je sais que tu te dérobes à ceux qui, trop présents, te couvrent de flatteries, tu ne t'abandonnes durablement qu'à ceux qui savent te rabaisser quand tu les as toi-même rabaissés.


Je ne te désire pas, Gloire, mais j'envie parfois ceux à qui tu offres tes charmes.


Je sens que je suis en train de m'éteindre


A petit feu la Mort va finir par déteindre


Sur mes yeux fatigués et mes dents jaunes


C'est peut-être l'effet de la couche d'ozone


Je n'étais qu'un parmi eux, un parmi tant d'autres


Par milliers, j'ai compté les jours en attendant


De me dire : "Mon gars, tu n'es plus un perdant."


De pouvoir être enfin compté comme un des vôtres.


Et quelle tristesse de mourir ainsi à Minuit


Sans Amour, sans Espoir et sans Gloire


Mais enfin il faut se résigner


Je n'ai jamais su danser et je n'ai jamais pu croire


Je suis la victime désignée


Par le mauvais sort ; le Hasard, lui, fait tomber la pluie.
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